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LES Officiers de police judi-ciaire (OPJ) sont restés sur leurfaim, la semaine dernière, àMoanda, chef-lieu du départe-ment de la Lebombi-Leyou,dans la province du Haut-Ogooué. Et pour cause ! Un Ca-merounais soupçonné d'êtrel'auteur d'une série de cam-briolages dans différents éta-blissements scolaires de lalocalité, qu'ils venaient de pré-senter au terme de l'enquêtepréliminaire devant le procu-reur de Franceville, a tout sim-plement été laissé en libertéprovisoire par le magistrat, quia instruit le dossier. Le butin amassé par le mis encause serait estimé à près de500 ouvrages scolaires volés.

C'est donc libre de ses mouve-ments, en attendant sa compa-rution devant le tribunal depremière instance de France-ville, que l'intéressé est repartilibre du parquet vendredi der-nier. Au grand dam des chefsd'établissement qui sont lesplaignants.Il faut dire que les enquêteursne cachent pas leur désarroi,face à cette situation. En effet, àla faveur des enquêtes de voisi-nage menées après les cam-briolages perpétrés dans lesétablissements secondaires deMoanda, tous les indices au-raient mené les agents sur lapiste du Camerounais, par ail-leurs détenteur d'une librairie.Ce dernier est aussitôt arrêté etconduit dans les locaux de

l'unité pour nécessités d'en-quête. « Le mis en cause a été in-
terrogé dans les normes. Il a
d'abord voulu nous balader.
Malheureusement pour lui, nous
sommes tombés sur plusieurs li-
vres volés au cours de la perqui-
sition diligentée dans sa
librairie», fait savoir une sourceproche de la direction des in-vestigations. Les Officiers de police judi-ciaire, qui pensaient avoir bou-clé ce dossier, s'attendaient à ceque le suspect soit placé sousmandat de dépôt, en attendantson procès. Mais, coup de théâ-tre, le Camerounais s'en est tiréavec une liberté provisoire lejour de son déferrement.
PARTISANS • Que s'est-il doncpassé au parquet près le tribu-

nal de première instance deFranceville, pour que le mis encause bénéficie d'une décisionqui le favoriserait à plus d'untitre ? Il ne s'agit pas pour nousici  de remettre en cause leprincipe de la liberté provisoirequi, heureusement, astreint levoleur présumé à quelquesobligations. Comme l'interdic-tion de rencontrer certainespersonnes préalablement dé-terminées par le juge, l'obliga-tion de remettre son passeportet de se rendre périodiquementau commissariat ou à la brigadede gendarmerie. En plus de l'in-terdiction de fréquenter cer-tains lieux fixés par le juged'instruction. Or, certaines sources estimentque son incarcération aurait

plutôt eu des retombées posi-tives sur la suite de la procé-dure. Selon elles, celle-ci aurait nonseulement permis au juge de ledéconnecter de son réseau.Mais aussi et surtout, de procé-der à l'arrestation des autresmembres du groupe. D'autantque, fait savoir une source poli-cière, cette organisation seraitderrière les cambriolages com-mis dans les mêmes établisse-ments scolaires chaque débutd'année. 
« Nous osons croire que l'ins-
truction mettra tous les moyens
de son côté, de sorte à pouvoir
confondre le suspect, qui semble
déjà se gargariser d'avoir pu
échapper à un mandat de
dépôt», espère un limier.

Tribune de la victime

Par SCOM

En liberté provisoire après le vol de plusieurs ouvrages scolaires

237 billets de 10.000francs, dont deux déchirés,soit 2 millions 370 000francs, ont été découverts,mercredi matin, dans la

commune d'Akanda, plusprécisément dans la zonedu bâtiment de la télévi-sion panafricaine Label TV.L'information a été com-muniquée, hier, par unesource proche du commis-sariat de police d'Akanda. Ces billets de banque, donton ignore encore la prove-

nance et dans quel but sesont-ils retrouvés à cet en-droit, seraient, selon les Of-ficiers de police judiciaire(OPJ), de la fausse mon-naie. Aucune infirmation, àce jour, ne permet de dé-terminer leur origine, pré-cise la source. Aux dernières nouvelles,

ces faux billets de banqueseraient actuellemententre les mains du com-missariat de policed'Akanda pour nécessitésd'enquête 

Ils s'élèvent à 2 370 000 de nos francs
Découverte de faux billets de banque à Akanda
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lets de banque retrou-

vés non loin de TV
Label à Akanda.. Ph

o
to

 :
 D

.R

LES forces de sécurité ontdémantelé, hier, plusieursgroupes de délinquantsspécialisés dans le vol à latire dans les quartiers deLibreville.C'est une vidéo envoyée àla police, puis postée surles réseaux sociaux, qui aaccéléré le travail des Of-ficiers de police judiciaire(OPJ). Dans cette vidéo,

on voit un groupe de 6personnes mettant enscène un vol à la tiredigne d'un film western.Le présumé cerveau decette bande, un certainJ.B., est toujours en ca-vale, mais le reste de songang a été interpellé, pré-cise une source proche dudossier. La scène se déroule auquartier Plein-Ciel, dansle troisième arrondisse-ment de Libreville. Cegroupe sévit égalementau quartier IAI, ont re-connu deux mis en cause,

Sarko et Petit Prince. Cesont ces derniers, pour-suit la source, qui servi-ront d'indicateurs auxenquêteurs pour aller in-terpeller le gang deNguema Edzo Patrick,alias Etcho, qui, lui, sévitdans les quartiers Avéa,Atsibe-Ntsos et Rio, dansles deuxième et troisièmearrondissements de Li-breville. La rafle se poursuivraavec le gang du Rond-Point de la Démocratie,puis celui de ParfaitNzamba Moussavou, alias

La Parole, qui sévit dansles PK et le quartier Nyali,dans le cinquième arron-dissement de Libreville.Ce dernier, qui a ététrouvé en possession d'unpistolet automatique etdes munitions lors de laperquisition à son domi-cile, a reconnu l'avoirsubtilisé dans le sac d'unmembre du gouverne-ment qu'il avait volé l'an-née dernière.
L'OPÉRATION SE POUR-
SUIT• Fort du discoursdu président de la Répu-blique, chef suprême des

forces de défense et desécurité relayé par le mi-nistre d'État chargé del'Intérieur qui a fait unedescente de terrain la se-maine dernière, lesForces de police nationale(FPN) ont entrepris, de-puis mercredi dernier, ladémolition des espaces etconstructions reconnuscomme étant des repairesde bandits et des lieux dedépravation des mœurs.Après des sommationsverbales de 72 heures,confie notre informateur,les OPJ sont passés à

l'acte. Premier de cordée,le Rond-Point du PK 12 etla montée du quartierLouis, dans le premier ar-rondissement de la capi-tale.L'opération, menée dejour comme de nuit,s'étendra dans toute laville et au-delà, ajoute lasource.  Occasion pour legénéral Effayong Onongd'en appeler à la collabo-ration des populations,pour dénoncer systémati-quement les actes délic-tuels avérés aux forces desécurité.

Plusieurs gangs mis hors d'état de nuire
Lutte contre l'insécurité  à Libreville
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… dans certains quartiers de Libreville où ils sèment la terreur.
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Une vue des délinquants interpellés hier par la Police judiciaire…
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